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TEXT

Introduction
Le présent article a pour objectif d’apporter un éclai rage sur des
pratiques de classe centrées sur de la traduc tion pensée selon deux
critères  : créa ti vité et colla bo ra tion. Il prend pour étude de cas une
expé rience péda go gique menée en troi sième année de Licence
LLCER anglais à Nantes Univer sité, durant le second semestre de
l’année 2024-2025. Intitulé « Cultural Trans la tion », ce cours s’inscri‐ 
vait dans une approche profes sion na li sante et expé rien tielle de la
traduc tion, à la croisée des champs litté raires fran co phone et anglo‐ 
phone, en nous inté res sant aux litté ra tures contem po raines de la
Caraïbe et de l’océan Indien.
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Le titre de l’article,  «  La traduc tion au- delà des mots  : une porte
ouverte vers La Réunion  », reprend celui d’une expo si tion orga nisée
par les étudiants à la BU Lettres de Nantes  Université 1. Ce titre,
choisi collec ti ve ment, par vote via des outils colla bo ra tifs en ligne
(Madoc, mur virtuel), témoigne de l’impli ca tion créa tive des étudiants
et de leur appro pria tion du projet. Il constitue un point d’entrée
symbo lique pour notre article, dans la mesure où il reflète l’ambi tion
d’une traduc tion envi sagée comme espace de passage culturel, de
partage et d’ouver ture à l’autre. Ce processus colla bo ratif et réflexif
nous invite ainsi à nous décen trer, en tant qu’ensei gnante, pour inter‐ 
roger notre propre pratique à la lumière des produc tions étudiantes 2.
C’est préci sé ment leur sens de la créa ti vité et l’esprit colla bo ratif dont
ils ont fait preuve qui contribue, selon nous, à resi tuer « la traduc tion
au- delà des mots » et en fait un espace haute ment humain et huma‐ 
ni sant, quoique toujours plus en proie aux évolu tions de l’IA, même si
les avan cées tech no lo giques ne sont pas du tout incom pa tibles avec
une approche huma niste de la traduc tion. Il s’agit plutôt en effet,
selon nous, de composer et même de « former » avec (Fiorini, Loock
& ar Rouz, 2024) 3.

2

Notre propos s’orga nise autour de trois axes prin ci paux. Dans un
premier temps, nous présen te rons les fonde ments péda go giques du
cours  «  Cultural Trans la tion  » en reve nant sur ses objec tifs, ses
moda lités d’évalua tion et son inscrip tion dans une forma tion non
spécia lisée, mais ouverte sur les pratiques profes sion nelles de la
traduc tion. Ce cours, nourri par des expé riences concrètes et
person nelles ou colla bo ra tives dans les secteurs édito riaux fran co‐ 
phone et anglo phone, propo sait aux étudiants une immer sion
incarnée dans la fabrique du traduc teur. Les acti vités propo sées
incluaient notam ment des traduc tions dans les deux sens (anglais- 
français, français- anglais), en prenant en compte les varia tions
linguis tiques et créoles propres aux textes étudiés, étant donné la
zone géogra phique choisie. Dans un second temps, nous analy se rons
les produc tions des étudiants, en parti cu lier leur tâche finale, une
traduc tion colla bo ra tive d’un extrait du  roman Un monstre est là,
derrière la porte (Galli mard, 2020) de la Réunion naise Gaëlle Bélem 4.
Ce projet s’accom pa gnait de la concep tion d’un pitch édito rial ainsi
que de première et quatrième de couver ture illus trées, repre nant
fréquem ment le motif de la porte, devenu emblème du projet
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collectif, comme le rappelle le titre de l’expo si tion conçue par les
étudiants. Nous abor de rons plus parti cu liè re ment l’approche « cultu‐ 
relle » retenue pour ce cours, approche qui avait été arti culée avec la
traduc tion des réfé rences cultu relles – ou « CSIs », « Culture- Specific
Items  » (Aixelá, 1996) – et les moda lités de leur «  passage  » d’une
langue et d’une culture vers une autre, avec ce que cela implique,
notam ment en termes éthiques et poli tiques, tout parti cu liè re ment
lorsque l’on traduit des litté ra tures dites « post co lo niales » vers des
langues telles que le fran çais ou l’anglais. Enfin, nous propo sons
d’ouvrir des pers pec tives pour d’éven tuelles réité ra tions et prolon ge‐ 
ments de cette démarche péda go gique, en envi sa geant des colla bo ra‐ 
tions inter dis ci pli naires et inter sec to rielles, et en tenant compte des
retours d’expé rience des étudiants. En partant des appren tis sages
qu’ils ont eux- mêmes formulés, nous souhai tons souli gner le poten‐ 
tiel inno vant et trans for ma teur d’une péda gogie de la traduc tion
fondée sur la colla bo ra tion et la créativité.

Présen ta tion du cours
de « Cultural Translation »

Inser tion du cours dans l’offre
de formation

Le cours de traduc tion servant d’étude de cas à cet article s’inscrit
dans une offre de forma tion de Licence LLCER anglais dispensée à
Nantes Univer sité depuis septembre  2023. Il s’agis sait, à travers la
mise en place de nouvelles maquettes, d’enri chir et de diver si fier
l’offre de forma tion proposée aux étudiants, notam ment en traduc‐ 
tion, en privi lé giant une approche par compé tences (Tardif,
2006  ;  Poumay et  al., 2017  ; Poumay & Georges,  2022) 5. Concrè te‐ 
ment, cette refonte de la maquette s’est traduite par une approche
plus profes sion na li sante des ensei gne ments de traduc tion, tout en
conser vant un schéma clas sique de type « thème- version » que l’on
retrouve dans la plupart des ensei gne ments de traduc tion en
contextes fran co phones (Levick & Pick ford, 2021). Il s’agis sait ainsi de
conti nuer à répondre aux besoins des étudiants souhai tant se
préparer aux concours de l’ensei gne ment, tout en leur propo sant une
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Tableau 1 – Progres sion péda go gique de la L1 à la L3

Année Libellé & format du cours Semestre 1 Libellé & format du cours Semestre 2

L1 Translation (TD d’1 h) Intro duc tion to Trans la tion Studies (TD d’1 h)

L2 Trans la tion Studies (CM et TD 2 × 1 h) Translation (TD thème- version, 2 × 1 h 30)

L3 Translation (TD, 2 h) Cultural Translation (TD, 1 h 30)

initia tion à plusieurs métiers de la  traduction 6. Aussi, parmi les
nouveaux ensei gne ments de traduc tion proposés aux étudiants, le
cours de « Cultural Translation » est désor mais offert dans le cadre
du tronc commun pour tous les étudiants de troi sième année inscrits
dans le parcours « anglais mono lingue » au semestre 6, c’est- à-dire à
la fin de leur cursus de premier cycle. Les étudiants en échange
peuvent égale ment s’inscrire à ce module, ce qui fut le cas dans le
cours que nous avons proposé ce semestre, et ce qui a d’ailleurs
énor mé ment contribué au carac tère inter cul turel et poly phone des
échanges et des produc tions, comme nous le verrons par la suite.

Le cours de  «  Cultural  Translation  » proposé à Nantes Univer sité
s’inscrit donc dans une progres sion péda go gique que nous avons
construite dès la première année et que l’on pour rait synthé tiser
comme suit :

5

Les libellés suffi sam ment englo bants de la maquette nous permettent
une certaine souplesse, puisque nous pouvons adapter le contenu des
ensei gne ments proposés d’une année et d’un public à l’autre, comme
nous aurons l’occa sion de l’expli quer lorsque nous revien drons sur
l’évolu tion du cours. Nous concer nant, il s’agit avant tout d’offrir la
possi bi lité aux étudiants de décou vrir la traduc tion  éditoriale 7 à
partir de notre expé rience profes sion nelle en tant que traduc trice
litté raire en troi sième année, après les avoir initiés à diffé rents types
et pratiques de traduc tion dès le S1 en première année (cours inti‐ 
tulé « Translation ») 8, puis à la traduc to logie par la suite (au S2 en L1,
mais aussi au début de la L2, dans le cadre du cours  «  Trans la‐ 
tion  Studies  » où nous propo sons des passe relles entre théorie et
pratique de la traduc tion, en faisant notam ment inter venir des
profes sion nels de la traduc tion et de métiers connexes en fonc tion
des théma tiques étudiées) 9.
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Nous allons à présent définir les contours du cours
de « Cultural Translation » tel qu’il a été proposé aux étudiants de L3
lors de l’année univer si taire 2024-2025, en reve nant plus préci sé ment
sur son format, ses objec tifs péda go giques et ses moda‐
lités d’évaluation.

7

Format, objec tifs péda go giques et
moda lités d’évalua tion du cours
Le module « Cultural Translation » est un cours de type TD (travaux
dirigés) d’une 1 h 30 dispensé sur douze semaines. En 2024-2025, il se
décom po sait en trois groupes de TD dans lesquels étaient répartis un
effectif total de 86  parti ci pants, compre nant 79  étudiants pour la
plupart fran co phones, mais pas exclu si ve ment, parmi lesquels
3  étudiants étaient dispensés d’assi duité («  DA  »), et 7  étudiants en
échange, dont 3  étaient anglo phones, 2  rouma no phones et
2 italophones.

8

Le sous- intitulé donné au cours lors de son itéra tion en 2024-
2025,  «  Trans la ting Culture for the Fran co phone and Anglo phone
Book  Sectors  », permet tait, dès la première séance, de situer le
module dans une démarche profes sion na li sante, en préci sant qu’il ne
s’agis sait pas d’un cours de « thème- version » et que nous parti rions
de nos propres expé riences en tant que traduc trice litté raire pour
faire décou vrir le monde de la traduc tion édito riale aux parti ci pants.
L’approche cultu relle du cours a été intro duite dès le début du cours
en faisant un rappel du « Cultural Turn » que nous avions étudié dans
le cadre du cours de  «  Trans la tion  Studies  » en L2 (Snell Hornby,
1990 ; Bass nett & Lefe vere, 1990) et en nous concen trant plus parti‐ 
cu liè re ment sur la ques tion de la traduc tion des réfé rences cultu‐ 
relles. Afin d’intro duire concrè te ment cette problé ma tique, un texte
« surprise » riche en réfé rences cultu relles et à visée humo ris tique a
été proposé en début de semestre aux étudiants. Il s’agis sait d’un
extrait  de Bridget Jones’s  Diary (Fiel ding, 1996), dont la recon nais‐ 
sance (pour certains, du moins) et la théma tique acces sible ont favo‐ 
risé l’enga ge ment et les échanges.

9

Ce premier travail a consisté en la prépa ra tion de traduc tions indi vi‐ 
duelles et en petits groupes, conçues non comme de simples
« versions », mais comme des traduc tions desti nées à la publi ca tion
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chez un éditeur fran çais. Les choix opérés – adap ta tion ou conser va‐ 
tion des réfé rences cultu relles, parfois accom pa gnées de notes de bas
de page – ont ensuite été mis en regard de la traduc tion d’Arlette
Stroumza (Albin Michel, 1998), ouvrant une réflexion sur la perti nence
des stra té gies adop tées, sur l’évolu tion des normes traduc tives et sur
l’éven tuelle néces sité de retra duire le texte. Cette démarche a permis
de dresser une typo logie des réfé rences cultu relles et d’analyser
diffé rentes stra té gies de trai te ment des «  CSI  », en lien avec les
conven tions propres aux champs litté raires concernés. Nous avons
notam ment analysé les diffé rentes formes de gloses et de notes, ainsi
que l’impor tance de leur typo gra phie et de leur empla ce ment, en
montrant que le para texte obéit à des normes litté raires et cultu relles
spéci fiques, comme l’illustre la signa li sa tion diffé rente des notes de
traduc teur en contexte fran co phone et anglo phone. La suite du
semestre s’est resserrée sur la traduc tion d’extraits sélec tionnés à
partir de deux ouvrages que nous avions récem ment (co)traduits  ;
pour le marché édito rial fran co phone, d’une part, en partant du récit
Not for Everyday  Use, de la Trini da dienne Eliza beth Nunez (Akashic
Books, 2014) et pour le marché édito rial anglo phone, d’autre part, en
partant du premier roman de la Réunion naise Gaëlle  Bélem, Un
monstre est là, derrière la  porte (Galli mard, 2020). Les étudiants
étaient donc invités à traduire dans les deux sens, anglais- français et
français- anglais, ce à quoi les étudiants de Nantes Univer sité avaient
été préparés dans le cadre de leurs cours de L1 (« Translation ») et de
L2 (cours de « thème- version ») 10.

Les objec tifs péda go giques du cours de  «  Cultural  Translation  »
étaient donc clai re ment resi tués dans une progres sion logique par
rapport à la forma tion proposée en licence. Le descriptif du cours,
mis à dispo si tion des étudiants, rensei gnait davan tage sur les moda‐ 
lités pratiques du cours :

11

This trans la tion class will immerse students in the profes sional world
of lite rary trans la tors. The class will espe cially focus on the
trans la tion of culture- specific refe rences found in contem po rary
Fran co phone and Anglo phone lite ra tures. It will aim to intro duce
students to the reali ties of distinct publi shing contexts and how they
inform trans la tion choices. As part of the class, students will get to
work toge ther on a small colla bo ra tive trans la tion project in which
they will be confronted to the trans la tion of culture- specific items
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and for which they will be asked to reflect on their expe riences and
explain their trans la tion stra te gies in a trans lator’s journal.

Pour ce cours de « Cultural Translation », les moda lités d’évalua tion
étaient les suivantes : les étudiants auraient pour tâche finale la réali‐ 
sa tion d’un travail colla bo ratif à effec tuer en groupes de trois ou
quatre, à remettre en fin de semestre. Ce travail colla bo ratif
compren drait :

12

Un échan tillon de traduc tion, corres pon dant à un extrait (au choix parmi
deux passages de taille et de diffi culté simi laires) d’Un monstre est là,

derrière la porte de Gaëlle Bélem. Les deux extraits incluaient des réfé ‐
rences cultu relles parfois propres à la langue et à la culture de
La Réunion.
La concep tion d’une première et d’une quatrième de couver ture pour la
version anglaise du roman, en y inté grant le titre anglais, le nom de
l’autrice, les noms des traduc teurs (si les étudiants le jugeaient perti ‐
nent), le nom de la maison d’édition retenue pour le projet (les étudiants
pouvaient soit partir d’une struc ture exis tante, soit en inventer une en
préci sant sa ligne édito riale), une illus tra tion pour la première de
couver ture et un blurb pour la quatrième de couver ture, en tenant
compte des pratiques édito riales obser vées dans le champ litté ‐
raire anglophone 11.
La consti tu tion d’un journal de bord dans lequel les étudiants devaient
justi fier leurs choix de traduc tion, de maison d’édition et de para texte
utilisé, notam ment pour les première et quatrième de couver ture. Il leur
était égale ment demandé d’aborder le côté colla bo ratif du projet en
expli quant comment ils avaient person nel le ment et collec ti ve ment
contribué au projet, et quelles avaient été les diffi cultés rencon trées et
les solu tions qu’ils avaient pu trouver pour résoudre ces problèmes.

À ces docu ments écrits s’ajou tait, en semaine  12, une présen ta tion
orale en temps limité qui pren drait la forme d’un pitch édito rial,
imaginé selon la contrainte d’un « elevator pitch » au cours duquel les
apprentis- traducteurs devraient convaincre la maison d’édition de la
perti nence de leur projet afin de décro cher un contrat de traduc tion.
La tâche finale se prolon ge rait par la possi bi lité de voir leurs travaux
exposés à la BU Lettres de Nantes Univer sité en s’impli quant direc te‐ 
ment dans le montage et la concep tion de l’expo si tion (nous avions

13
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soumis cette option au choix des étudiants et nous étions assurée de
leur accord pour la diffu sion de leurs travaux) 12.

Il est impor tant de souli gner à ce stade qu’une contrainte supplé men‐ 
taire avait été donnée aux étudiants  : une traduc tion anglaise  d’Un
monstre est là, derrière la porte ayant été déjà réalisée et publiée pour
le marché du Royaume- Uni et de l’Irlande, il leur faudrait prendre en
compte cette donnée et donc démar cher une struc ture édito riale
implantée dans un autre territoire 13. Cette réalité nous avait permis
d’aborder la ques tion cruciale de l’acqui si tion des droits étran gers et
de leur logique de terri to ria li sa tion, renfor çant le côté pratique et
profes sion na li sant du cours. Dans une même logique et afin de
préparer au mieux les étudiants à leur tâche finale, nous avions par
ailleurs orga nisé une rencontre avec l’autrice, Gaëlle Bélem, en
mars 2024, ce qui avait permis aux étudiants de lui poser des ques‐ 
tions sur son travail et d’éclaircir certains aspects des extraits du
roman que les étudiants seraient amenés à traduire 14. Lors de sa mise
en place en 2023-2024, le cours avait égale ment permis aux étudiants
de L3 d’avoir un retour de diffé rents profes sion nels de l’édition
(traduc trice anglaise et éditrice irlan daise) sur leurs  travaux 15.
Concer nant les moda lités d’évalua tion, nous avions indiqué que
chaque étudiant serait noté indi vi duel le ment pour ce projet, même si
l’aspect colla bo ratif du travail effectué serait pris en compte. La grille
d’évalua tion utilisée pour ce cours a été mise à dispo si tion en annexe
(voir Annexe 1).

14

Nous allons à présent examiner plus en détail l’entrée cultu relle du
cours à travers la produc tion des étudiants, en nous concen trant plus
parti cu liè re ment sur les choix qu’ils ont faits pour traduire les réfé‐ 
rences cultu relles et sur la façon dont ces choix s’insé raient dans des
lignes édito riales et des contextes de publi ca tion spéci fiques. Cela
nous amènera à nous inter roger notam ment sur les enjeux éthiques
et poli tiques que ces choix soule vaient. Nous revien drons égale ment
sur deux compo santes essen tielles de ce cours, à savoir la colla bo ra‐ 
tion et la créa ti vité, afin de voir comment elles se sont mani fes tées
dans le travail des étudiants et comment elles ont pu être inté grées à
leur évaluation.

15
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Tableau 2 – Desti na tion des projets

Amérique du Nord (États- Unis et/ou Canada) 19 projets

Océanie (Australie/Nouvelle Zélande) 6 projets

Caraïbe (Saint- Martin) 1 projet

Océan Indien (Maurice) 1 projet

Traduire La Réunion pour diffé ‐
rents marchés anglo phones :
propo si tions et posi tion ne ments
des étudiants

Traduire les réfé rences cultu relles :
négo cia tion des « CSI » entre stra té gies
d’adap ta tion et de conservation

Nous avons obtenu un total de 27 produc tions colla bo ra tives pour le
cours de  «  Cultural  Translation  ». Compte tenu de la contrainte
précé dem ment évoquée liée à la paru tion, en octobre 2024, de There’s
a Monster Behind the Door chez Bullaun Press qui détient les droits
pour l’Irlande et le Royaume- Uni, les étudiants ont fait porter leurs
choix de maison d’édition sur les marchés suivants  : Amérique du
Nord (États- Unis, essen tiel le ment), Océanie (Australie et Nouvelle
Zélande), Caraïbe (St Martin) et océan Indien (Maurice). Ces choix, qui
ont bien entendu eu un impact sur leur manière de négo cier les réfé‐ 
rences cultu relles, se répar tis saient de la manière suivante :

16

Faute d’espace, nous ne serons pas en mesure de fournir une analyse
exhaus tive de tous les choix de traduc tion opérés par les étudiants.
Nous avons donc sélec tionné certaines des stra té gies qui nous
semblaient parti cu liè re ment perti nentes pour mettre en lumière non
seule ment l’aspect colla bo ratif du projet, mais aussi les réflexions
éthiques et poli tiques que ces choix impli quaient et qui ont souvent
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été mis en lien avec les lignes édito riales rete nues par les apprentis- 
traducteurs.

Les deux extraits au choix proposés aux étudiants compor taient des
réfé rences cultu relles propres à La Réunion (par exemple l’expres sion
issue du créole « pied de riz », expli quée comme « un meilleur parti »
dans un glos saire constitué par l’autrice), mais aussi, et plus large‐ 
ment, asso ciées à la France (« bar PMU », « francs », « mongo lien »,
ou encore des excla ma tions de type «  Tonnerre de sort  !  » ou «  Fi
donc ! », pour ne donner que quelques exemples). Une autre diffi culté
présente dans les deux extraits à traduire était celle des jeux de mots,
comme en attestent les passages suivants, dans lesquels la narra trice
revient, tour à tour, sur son enfance et plus parti cu liè re ment sur le
jour de sa nais sance (extrait  1), puis sur la déci sion de sa mère de
refaire sa vie après le départ de son père du domi cile conjugal
(extrait 2) :

18

Extrait 1 : Les cinq années suivantes, je les ai passées avec un air
grave et sombre, c’est- à-dire en hurlant de toutes mes forces, la nuit,
de préfé rence, entre trois et quatre heures du matin. En vérité, je ne
pleu rais pas, je me vengeais de mon premier bain d’où me vient,
ma foi, ce carac tère bien trempé. (Gaëlle Bélem, Un monstre est là,
derrière la porte, 78 ; les carac tères gras sont de notre fait)

Extrait 2 : — Peu me chaut ! aurait dit Mère si elle avait pu. 
Mais, faute de voca bu laire, elle se contenta d’un non moins
éloquent « Chaud devant ! » qui me lais sait très scep tique lorsque je
la voyais, un surli gneur rose à la main, entourer conscien cieu se ment
les annonces les plus roman tiques. (Ibid., 128 ; les carac tères gras
sont de notre fait)

Parmi les choix effec tués par les étudiants, nous avons pu observer
plusieurs stra té gies, soit de conser va tion, soit d’adap ta tion des réfé‐ 
rences cultu relles, allant de l’équi va lence jusqu’à l’emprunt, avec ou
sans glose et/ou expli ca tion de type infra pa gi nale (« NdT ») ou en fin
d’ouvrage (entrées de glos saire). Ces choix ont souvent fait l’objet de
justi fi ca tions de la part des étudiants dans leurs entrées indi vi duelles
ou collec tives dans leurs jour naux de bord, confor mé ment aux
attentes commu ni quées pour l’évalua tion de ce cours. Aussi, pour un
grand nombre d’étudiants, la lecture de leurs jour naux de bord a
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permis de révéler les logiques mises en place dans leurs stra té gies de
traduc tion des réfé rences culturelles.

Dans un bout de traduc tion destiné à Allen & Unwin, maison d’édition
austra lienne, un groupe de traduc teurs a par exemple choisi de
traduire « bar PMU » par « TAB 16 » et d’adapter certains éléments du
texte au public austra lien, comme indiqué dans leur journal de bord :
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Since we chose to publish in Australia, we thought it would be good
to include some Austra lian voca bu lary where possible, in order to
make the text feel more organic to an Austra lian audience. For
example, I chose to trans late ‘le moutard’ as ‘tacker’, since it is a word
equi va lent in tone, but grounds the language for an Austra lian
reader, there fore making it seem less like a trans la tion and more like
an original text. Equally, this cultural adap ta tion does not take away
from the original text as it still preserves the intent and tone.

D’autres choix simi laires d’adap ta tion des réfé rences cultu relles qui
n’étaient pas propres à La Réunion ont été faits, notam ment en ce qui
concer nait les excla ma tions précé dem ment citées, rendues par des
injonc tions de type  «  Oh  Christ!  »,  «  Lord!  » ou  «  Damnation!  »,
notam ment. Les jeux de mots ont pour leur part été plus compli qués
à traduire et n’ont que rare ment donné lieu à des passages heureux.
Compte tenu de leur diffi culté, nous avons neutra lisé cet élément
dans notre nota tion de la traduc tion et avons valo risé toute tenta tive
un tant soit peu origi nale de rendre l’écart comique que l’on retrou‐ 
vait notam ment entre « Peu me chaut » et « Chaud devant », tout en
tenant compte du contexte du passage (lecture des petites annonces
pour faire une rencontre amou reuse). Ce fut notam ment le cas dans
la traduc tion suivante :

21

‘I could not care less!’ would have said Mother if she could have. 
But, as she was lacking voca bu lary, she made do with a no less
eloquent – ‘Care bear!’, which would always leave me very skep tical,
as I would see her care fully circling the most romantic ads with a
pink high lighter in her hand.

Les jour naux de bord des étudiants ont égale ment permis de
constater à quel point leur rencontre avec l’autrice avait contribué à
définir leur posi tion ne ment en tant que traduc teurs, aussi bien au
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niveau des stra té gies de traduc tion rete nues, notam ment pour les
réfé rences cultu relles, que pour les autres choix édito riaux qu’ils ont
été amenés à faire. Dans le cadre de l’expo si tion à la BU Lettres, en
plus de la réali sa tion d’affiches donnant à voir les premières et
quatrièmes de couver ture conçues par les étudiants, ceux- ci avaient
aussi la possi bi lité de consti tuer des affiches à partir de leurs jour‐ 
naux de bord afin de faire entrer les usagers de la BU dans leur atelier
de fabri ca tion des traduc tions colla bo ra tives. Certains groupes de
traduc teurs ont profité de cette occa sion pour motiver leurs choix
édito riaux à partir d’éléments issus de leur rencontre avec l’autrice.
Ce fut le cas pour un groupe de traduc trices ayant proposé une
traduc tion pour l’éditeur améri cain Archi pe lago Books et qui avaient
incor poré les éléments suivants à leur résumé de quatrième de
couver ture :

“I have a book on my bedside table. Because I don’t have a gun.”
How does this girl from La Réunion gravi tate between the
trans ge ne ra tional traumas of the Dessaintes family, inha bited by the
desire for a brighter future, writing as a savior? Between
deter mi nism and misery, this trio composed of Mother, Father and
daughter Dessaintes opens the door to these mons ters that devour
this family, trapped in a vicious circle of violence. 
It is a novel that the author herself would describe as funny, sour,
poignant and unfor get table, crea ting a Simpson family of Reunion
embedded with a lite rary phra sing. So, open the door and let
your self embark in the universe of the Dessaintes in the
neigh bo rhood of Saint- Benoît of the 80s. (les carac tères gras sont de
notre fait)

Dans leur affiche (en fran çais) réalisée pour l’expo si tion où elles reve‐ 
naient sur leurs choix de traduc tion et édito riaux, ces traduc trices
avaient commenté leur réfé rence à la famille Simpson sur la
quatrième de couver ture :

23

Pour la créa tion de la 4  de couver ture, la rencontre avec l’autrice
Gaëlle Bélem et ses descrip tions de son premier roman nous ont
permis de définir ce qui devait figurer sur le résumé. Par exemple, la
phrase accro cheuse de la famille Dessaintes dépeinte comme une
« Simpson family from La Réunion » (une famille Simpson venant de
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La Réunion), nous a permis d’établir un lien avec un public états- 
unien, fami lier avec cette série.

Traduc tion et litté ra ture « post co lo ‐
niale » : traduire dans et depuis
les marges
L’exer cice de traduc tion colla bo ra tive mené par les étudiants s’inscri‐ 
vait dans une pers pec tive post co lo niale, à la croisée des marges
géogra phiques, cultu relles et discur sives. En tradui sant un texte
réunion nais pour diffé rents marchés anglo phones, les étudiants ont
dû navi guer entre des espaces litté raires souvent minorés, tout en
rendant visibles des voix et des iden tités histo ri que ment margi na li‐ 
sées (Saint- Loubert, 2023). Cette double posture – traduire une voix
issue de La Réunion, un espace post co lo nial, vers d’autres marges
linguis tiques et cultu relles (soit en contexte océa nien, soit en
contexte de marge en Amérique du Nord, pour l’essen tiel des projets)
– a forte ment influencé leurs choix édito riaux et de traduction.

24

Plusieurs équipes ont ainsi fait preuve d’une conscience aiguë des
enjeux iden ti taires liés à la traduc tion. Par exemple, un groupe multi‐ 
cul turel composé d’étudiants aux origines diverses (fran co phone,
russo phone, rouma no phone) a choisi de s’adresser au marché nord- 
américain via la maison d’édition Gray wolf Press, réputée pour son
approche multi cul tu relle. Cette adéqua tion entre le profil de l’équipe
et la ligne édito riale retenue – souli gnée par les étudiants dans leur
journal de bord et leur présen ta tion orale sous
forme  d’«  elevator pitch  » – a permis de renforcer la cohé rence du
projet, en plaçant la diver sité cultu relle au cœur de la traduc tion.
D’autres groupes ont poussé plus loin cette démarche en créant eux- 
mêmes des maisons d’édition fictives, incar nant des projets engagés
autour de la visi bi lité des voix mino ri sées. Par exemple, une équipe de
traduc teurs a fondé une maison d’édition visant à préserver les réfé‐ 
rences cultu relles réunion naises intactes, même si leur lectorat prin‐ 
cipal était anglo phone  : ce choix expli quait le main tien de termes
spéci fiques tels que « pied de riz », accom pagné d’une entrée de glos‐ 
saire expli ca tive. Ce procédé para tex tuel, bien que perfec tible dans sa
formu la tion, témoi gnait d’une volonté de dialogue inter cul turel, en
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mettant en rapport une expres sion réunion naise, resi tuée dans un
contexte créole («  Li la trouve un pied d’riz  ») avec un équi valent
informel anglo phone, « sugar mummy », intro duit comme suit dans le
glos saire : « He found himself a wealthy woman or he found himself a
sugar mummy ». Le recours au para texte se révèle ici essen tiel pour
gérer les tensions entre fidé lité au texte source et compré hen sion du
texte et de ses réfé rences cultu relles par le lecteur cible. Les notes de
bas de page et entrées de glos saire sont donc deve nues des espaces
de média tion, permet tant d’inté grer des éléments cultu rels « margi‐ 
naux  » sans les effacer, ni les diluer. Cela souli gnait une démarche
traduc tive mise en place par les étudiants qui ne cher chait pas à
homo gé néiser les voix mais à en faire résonner la poly phonie, en
parti cu lier pour celles qui prove naient d’espaces dits «  post co lo‐ 
niaux » comme La Réunion.

D’autres équipes ont privi légié des circu la tions litté raires de type
sud- sud, choi sis sant de traduire, par exemple, pour des publics
austra liens ou néo- zélandais. Ces groupes ont créé des maisons
d’édition comme «  Southern Publi shers  » ou «  Three Sisters Publi‐ 
shing », dans lesquelles on retrou vait une volonté de construire des
passe relles «  trans co lo niales  » entre diffé rentes marges géogra‐ 
phiques et cultu relles. C’est ce que nous rappelle ici le groupe de
traduc trices ayant imaginé un projet pour la maison d’édition fictive
Three Sisters Publi shing :

26

Our choice to create this [Austra lian] publi sher was driven by the
desire to adopt a trans co lo nial approach in our trans la tion. We
wanted to bridge cultural divides by using voca bu lary that reso nates
with Austra lian readers while preser ving the original text’s cultural
speci fi ci ties. […]
The chosen name: TSP, refers to the iconic Three Sisters rock
forma tion in the Blue Moun tains, rein for cing a connec tion with
Australia’s natural and cultural heri tage. This choice embo dies our
goal of enri ching the Austra lian lite rary land scape with new cultural
narra tives in a manner that is both acces sible and enriching.

Une autre équipe de traduc trices, qui avait égale ment opté pour une
maison d’édition océa nienne, avait pour sa part fait le choix de
substi tuer la réfé rence cultu relle à une comp tine fran çaise présente
dans le deuxième extrait du texte («  pomme de reinette et pomme
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d’Api ») par une « nursery rhyme » austra lienne (« Kooka burra sits in
the old gum  tree  »), ce qui illustre là encore un travail d’adap ta tion
sensible qui visait à conserver l’esprit du texte de Gaëlle Bélem tout
en inscri vant sa traduc tion anglaise dans un dialogue trans océa nique.
Cette démarche trans co lo niale reflé tait donc une ambi tion d’enri‐ 
chis se ment mutuel et hori zontal qui faisait écho à des circu la tions
litté raires d’île- en-île que nous avions abor dées en étudiant la
traduc tion du récit d’Eliza beth Nunez pour une maison d’édition
guade lou péenne, situant la traduc tion comme espace de conti nuités
possibles entre créoles et langues caribéennes.

Au- delà des choix linguis tiques et cultu rels qu’elles ont faits, les
équipes de traduc teurs ont égale ment pris en compte les contraintes
édito riales du marché anglo phone, telles que l’accep ta tion de manus‐ 
crits non solli cités à certains moments de l’année ou l’impor tance des
réseaux litté raires et des agents, souli gnant leur enga ge ment profes‐ 
sionnel et leur pragmatisme 17. L’exer cice de traduc tion se faisant par
ailleurs vers l’anglais, langue qui n’était pas la langue mater nelle de la
plupart des parti ci pants, les étudiants ont égale ment large ment fait
appel à des personnes- ressources pour relire leur travail, comme cela
leur avait été indiqué en cours, et ont aussi parfois impliqué des
proches et artistes pour la réali sa tion des illus tra tions de
leurs  couvertures 18. Ainsi, les traduc tions colla bo ra tives réali sées
dans le cadre du cours de « Cultural Translation » ne se limi taient pas
à un simple trans fert linguis tique. Elles s’appa ren taient à un vrai
travail de mise en situa tion profes sion nelle qui faisait dialo guer des
marges cultu relles et litté raires à travers une atten tion portée aux
voix mino ri sées et à la complexité des espaces post co lo niaux. Les
marges du texte, ou para texte, en parti cu lier, y appa rais saient comme
un outil fonda mental de la démarche traduc tive des étudiants et
visaient à rendre visibles et audibles des iden tités plurielles, tout en
inscri vant le texte réunion nais dans un espace litté raire anglo phone
loin d’être homogène.
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Retours d’expé rience des
étudiants et prolon ge ments
possibles du projet pédagogique

Feed back des étudiants

Lors de la dernière séance du cours, en semaine  12, une feuille de
feed back sur le cours a été distri buée aux étudiants (voir Annexe 2).
Les retours recueillis à l’issue du projet de traduc tion colla bo ra tive
mettaient en évidence une diver sité d’expé riences, reflé tant à la fois
l’intérêt suscité par cette approche centrée autour de la créa ti vité et
les défis qu’elle a pu repré senter. De manière géné rale, les réponses
témoi gnaient d’un accueil très positif, les étudiants répon dant quasi
majo ri tai re ment aux deux premières ques tions par  «  Defi ni‐ 
tely agree  » ou « Mostly agree  », et souli gnant tout parti cu liè re ment
l’origi na lité du dispo sitif comparé aux formats plus tradi tion nels de
type « thème- version ».

29

L’un des aspects les plus appré ciés fut sans conteste la dimen sion
colla bo ra tive du travail. Plusieurs étudiants ont exprimé leur enthou‐ 
siasme à l’idée de construire ensemble des traduc tions, mettant en
avant la richesse des échanges et la plura lité des inter pré ta tions : « I
loved the fact that we could work all toge ther, it was the best way to see
the different trans la tions that could be found by everyone. » Ce cadre
colla bo ratif, associé à des temps régu liers de discus sion et de débat, a
été perçu comme un facteur de moti va tion et d’ouver ture, créant un
espace d’appren tis sage plus hori zontal où chacun pouvait
s’exprimer librement.

30

Un autre aspect essen tiel du cours pour les étudiants rési dait dans
l’approche cultu relle de la traduc tion, qui leur a permis de sortir
d’une vision pure ment linguis tique de l’exer cice. Nombre d’entre eux
ont souligné l’impor tance accordée aux enjeux de repré sen ta tion, en
lien avec l’éthique de la traduc tion  :  «  I was deeply inter ested in the
ethical value that was added to trans la tion through your care for
cultural  representation.  » Ce posi tion ne ment péda go gique a permis
une prise de conscience accrue des dyna miques post co lo niales et de
la diver sité des litté ra tures anglo phones : « It was inter es ting to have
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a cultural approach of trans la tion. It allows to raise aware ness about
post co lo nial writers and their struggles within the lite rary  world.  »
Même parmi les locu teurs d’expres sion anglaise, l'ex pé rience a été
forma trice car elle leur a permis de plura liser leur vision du monde
anglo phone : « Even being an anglo phone, I learned about UK culture,
which I never knew before. »

Par ailleurs, plusieurs étudiants ont salué le senti ment de liberté
offert par cette approche moins norma tive de la traduc tion, ainsi que
l’ancrage profes sion na li sant de la démarche. Pour certains, le projet a
contribué à conforter des choix d’orien ta tion, en donnant un aperçu
concret des exigences du monde profes sionnel  :  «  I really liked the
fact that we approa ched trans la tion through a more ‘profes sional’ point
of view.  » Enfin, la rencontre avec l’autrice traduite a constitué un
moment fort du projet pour beau coup d’étudiants, renfor çant la
dimen sion humaine et inter cul tu relle de l’expérience.
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Ces retours enthou siastes doivent toute fois être nuancés par des
diffi cultés soule vées par certains. Le prin cipal obstacle évoqué
concer nait la charge de travail liée à la tâche finale, perçue comme
chro no phage dans un semestre déjà dense en évalua tions : « The most
chal len ging thing about the module was the amount of work for the
final  project...  » D’autres ont mentionné les délais rappro chés et le
cumul de travaux de type dossiers à rendre, source de stress.
Certaines limites du cadre colla bo ratif ont égale ment été souli gnées.
Pour certains étudiants plus réservés, la néces sité d’entrer en inter‐ 
ac tion avec d’autres a pu générer de l’appré hen sion : « Not everyone
socia lizes easily and having to find other people was  stressful.  » Un·e
non- francophone a égale ment pointé sa diffi culté de compré hen sion
de certaines réfé rences cultu relles fran çaises, souli gnant la néces sité
d’un accom pa gne ment plus expli cite dans certains cas 19.

33

Enfin, à la ques tion invi tant à résumer la tâche finale en un
mot (« Choose one word to describe the final assess ment (colla bo ra tive
trans la tion project, inclu ding the elevator pitch). »), les termes qui sont
revenus le plus souvent sont les suivants  : « challenging » (12 occur‐ 
rences, dont une spéci fiait  «  in the good sense of the  term  » et une
autre était suivie de «  😊   »),  «  creative 20  » (11  occur‐ 
rences),  «  interesting  » (8  occur rences),  «  fun  » (7  occur rences) ou
encore « enriching » (6 occurrences).
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Figure 1 – Nuage de mots généré à partir du feed back des étudiants en réponse à la ques- 
tion 5 (voir Annexe 2)

Dans l’ensemble, les retours d’expé rience des étudiants étaient donc
très posi tifs, ce qui s’est reflété dans la qualité des travaux rendus et
donc dans les notes obte nues. Ces retours consti tuent par ailleurs
une ressource précieuse pour ajuster et enri chir notre démarche
pour de futures réité ra tions du projet.
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Prolon ge ments péda go giques possibles

Au vu des retours d’expé riences des étudiants pour le cours
de  «  Cultural  Translation  » dispensé en 2024-2025, l’un des points
qu’il nous semble essen tiel d’anti ciper est celui des contraintes orga‐ 
ni sa tion nelles. Si notre marge de manœuvre est souvent limitée dans
ce domaine, un travail en amont d’adap ta tion de la tâche finale et de
concer ta tion avec les collègues peut nous permettre de trouver des
solu tions aux problèmes évoqués par les étudiants dans leur feed‐ 
back. Aussi, la pers pec tive d’ensei gner ce cours de traduc tion colla‐ 
bo ra tive au semestre  5 (comme cela avait été le cas lors de sa
première mise en place) a déjà été anti cipée pour une prochaine
réité ra tion, du fait, notam ment, d’une meilleure répar ti tion entre les
diffé rents types d’évalua tion proposés aux étudiants, leur permet tant
de se consa crer plus serei ne ment à un travail de type « dossier ». Si
l’aspect « colla bo ratif » du cours a par ailleurs constitué un frein pour
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Tableau 3 – Barème

Traduc tion de l’extrait /5 points

Choix de la maison d’édition, 1  et 4  de couverture /5 points

Entrées dans le journal de bord /5 points

Présen ta tion orale (« elevator pitch ») /5 points

un petit nombre d’étudiants, il nous semble essen tiel de conserver
cet élément moteur du cours en conti nuant d’y préparer les étudiants
dès la L1 à travers la réali sa tion de projets de moindre enver gure et
plus ponc tuels leur permet tant de déve lopper sur le long cours leur
capa cité à travailler en équipe et leurs compé tences inter per son‐ 
nelles, confor mé ment à l’approche par compé tences (voir Annexe  3
pour un tableau réca pi tu latif des compé tences déve lop pées dans le
cadre du cours de « Cultural Translation » proposé aux étudiants).

L’approche créa tive autour de laquelle s’arti cu lait le cours nous invite
égale ment à réflé chir plus large ment et de manière collé giale sur les
moda lités d’évalua tion des étudiants en contexte univer si taire fran‐ 
çais. Contrai re ment aux cours de type « thème- version », fondés sur
une évalua tion des produc tions étudiantes à partir de l’erreur et d’un
barème à partir de «  points- fautes  », une approche colla bo ra tive et
créa tive de la traduc tion, en contexte édito rial ou autre, permet de
récon ci lier certains appre nants avec la traduc tion qu’ils consi dé raient
jusque- là comme un exer cice univer si taire très codifié et normatif,
souvent syno nyme de bien plus de contraintes que de libertés.
L’évalua tion de la créa ti vité des étudiants requiert néan moins, selon
nous, de mettre en place des moda lités complé men taires à l’évalua‐ 
tion conven tion nelle, souvent limitée à la seule note chif frée, et peu
compa tible avec la notion même de «  créa ti vité  ». Face à cette
contrainte, nous avons tenté de valo riser non seule ment la justesse
des traduc tions propo sées dans le cadre des projets colla bo ra tifs
(sans toute fois avoir recours à un barème de type « points- fautes »),
mais aussi les savoir- être et savoir- faire des étudiants en situa tion
profes sion na li sante. C’est la raison pour laquelle notre barème se
compo sait de la manière suivante :
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re e

Le journal de bord nous semble parti cu liè re ment inté res sant d’un
point de vue cognitif, car il invite les étudiants à arti culer une
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réflexion sur le déve lop pe ment de leur travail, sur leur rôle au sein du
groupe, tout en permet tant d’évaluer non pas unique ment le
«  produit créatif  », mais aussi tout le «  processus créatif  » (Filteau,
2009). Aussi, parmi les prolon ge ments que nous envi sa geons pour ce
cours, nous souhai tons mettre en place de nouveaux dispo si tifs
d’évalua tion impli quant des profes sion nels de la traduc tion et de
l’édition qui vien draient s’ajouter à une évalua tion de type univer si‐ 
taire, afin de renforcer la dimen sion profes sion na li sante du cours et
de pour suivre des liens inter sec to riels déjà amorcés dans notre
première itéra tion du cours, comme indiqué précé dem ment. À terme,
ce type de liens permet trait, nous l’espé rons, de générer des pers pec‐ 
tives de stage, voire d’emploi pour les étudiants. La mise en place de
l’expo si tion dans le prolon ge ment du cours
de  «  Cultural  Translation  » a d’ailleurs été elle aussi pensée en ce
sens, afin de permettre aux étudiants de gagner de l’expé rience dans
le montage de projets cultu rels tout en leur donnant la possi bi lité de
voir leurs travaux diffusés hors les murs de la classe. Nous envi sa‐ 
geons d’ores et déjà de proposer de nouveau cette option en nous
rappro chant notam ment du tissu asso ciatif local afin de favo riser une
dissé mi na tion plus large, au- delà du seul cadre universitaire.

Un autre prolon ge ment que nous avons envi sagé consis te rait égale‐ 
ment à impli quer des publics scolaires, notam ment de La Réunion ou
de la Caraïbe, en fonc tion des textes retenus pour les prochaines
itéra tions du cours de traduc tion colla bo ra tive. Nous avions tenté
cette expé rience dans le cadre du dispo sitif « Pass Culture » en 2024,
mais des contraintes de calen drier ne nous avaient pas permis de
commu ni quer les retours des élèves d’une classe de troi sième aux
étudiants de  L3 21. Enfin, si les effec tifs que nous avons en L3 en
contexte univer si taire fran çais ne nous permettent pas, dans l’immé‐ 
diat, de mettre en place des projets péda go giques de type « classes
connec tées  » comme nous avions pu en mettre en œuvre dans
d’autres contextes univer si taires (entre l’Irlande et Trinidad), nous
gardons en tête cette pers pec tive de prolon ge ment pour nos cours
de traduc tion, tant ce type de pratique centrée sur les étudiants et
mêlant inno va tion tech no lo gique, colla bo ra tions inter dis ci pli naires,
inter- universitaires et inter sec to rielles, avaient profon dé ment nourri
nos envi ron ne ments d’ensei gne ment et d’appren tis sage (Chinien &
Saint- Loubert, 2025).
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Conclusion
L’expé rience du cours de « Cultural Translation » montre à quel point
une péda gogie de la traduc tion fondée sur la créa ti vité et la colla bo‐ 
ra tion peut trans former les manières d’ensei gner, d’apprendre et de
conce voir la traduc tion elle- même. En impli quant les étudiants dans
un projet de traduc tion litté raire incarné, centré autour de textes
post co lo niaux contem po rains et ancré dans des enjeux cultu rels
spéci fiques, cette démarche a permis de dépasser des approches
pure ment tech niques ou théo riques de la traduc tion pour ouvrir un
espace de réflexion critique, d’enga ge ment collectif et de co- 
construction des savoirs.
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L’expo si tion finale orga nisée par les étudiants, à l’image de leur
appro pria tion du projet, illustre la capa cité de ce type d’initia tive à
générer un véri table dialogue entre cultures, langues et disci plines.
En plaçant la traduc tion au cœur d’un processus péda go gique huma‐ 
niste, ce projet redonne toute sa dimen sion éthique et poli tique à la
traduc tion, en parti cu lier lorsqu’il s’agit de faire circuler des voix
issues des espaces post co lo niaux dans des langues comme le fran çais
ou l’anglais. En invi tant les étudiants à devenir traduc teurs, mais aussi
créa teurs, éditeurs, critiques et passeurs, le cours
de  «  Cultural  Translation  » a donné à voir tout le poten tiel d’une
péda gogie expé rien tielle, où la traduc tion se pense véri ta ble ment
« au- delà des mots » — comme un espace de créa ti vité, de partage
et d’émancipation.
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APPENDIX

Éléments pédagogiques

Annexe 1 : Grille d’évaluation
GROUP:

Trans la tion booklet

Trans lated extract (/5 pts)                                         

Choice of publisher/
Front and back covers
(/5pts)

                                        

 

Trans la tion journal (/5 pts)

Collec tive entry (if accurate)                                         

Indi vi dual entry
Student Name

                                        

Indi vi dual entry
Student Name

                                        

Indi vi dual entry
Student Name

                                        

Indi vi dual entry
Student Name

                                        

 

Elevator Pitch – 5 points max. for each crite rion
(Total /20 divided by 4)

Student Name Student Name Student Name Student Name

COMPEL LING PITCH        

CONCISENESS        

CLARITY        
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CONFIDENCE        

 

Annexe 2 : Feed back Sheet
‘Cultural Translation’
1. Overall, I was satis fied with the quality of the module.

Defi ni‐ 
tely agree

Mostly agree Neither agree
nor disagree

Mostly disagree Comple‐ 
tely disagree

         

Comments/suggestions:

 

2.  Lear ning resources were intel lec tually stimu la ting and supported
my learning.

Defi ni‐ 
tely agree

Mostly agree Neither agree
nor disagree

Mostly disagree Comple‐ 
tely disagree

         

Comments/suggestions:

 

3. Please describe what you like most about the module and why.

 

4. Please describe what you felt was most chal len ging or frus tra ting about
the module and why.

 

5. Choose one word to describe the final assess ment (colla bo ra tive trans la‐ 
tion project, inclu ding the elevator pitch).

 

6. How do you feel about the exhi bi tion of your work at the B.U. Lettres?
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Annexe 3 : Tableau réca pi tu latif
de compétences
Le tableau réca pi tu latif proposé ici des compé tences déve lop pées dans le
cadre du cours de « Cultural Trans la tion » a été réalisé pour les besoins de
cet article et ne prétend pas consti tuer un réfé ren tiel de compé tences
exhaustif. Il s’agit plutôt de proposer une lecture synthé tique des compé‐ 
tences prin ci pa le ment mobi li sées dans le cadre du dispo sitif péda go gique
présenté pour d’éven tuelles reproductibilités.

Compé‐ 
tences développées

Indicateurs Situa tion péda go‐ 
gique associée

Collaboration Travail en groupe sur le projet, réunions inter mé‐ 
diaires, livrables collectifs

Ensemble du projet

Réflexivité Bilans inter mé diaires, écrits réflexifs, discus‐ 
sions métacognitives

Journal de bord

Gestion de projet Calen drier de projet, jalons, respect
des échéances

Ensemble du projet

Communication Présen ta tions orales (sous la forme d’un pitch à
l’éditeur), rendus écrits

Trans la tion booklet
&  journal,
Elevator Pitch

Créativité Origi na lité des propo si tions, perti nence des
choix édito riaux, capa cité à adapter le contenu
au public cible

Trans la tion booklet
&  journal,
Elevator Pitch

NOTES

1    https://bu.univ- nantes.fr/animations- culturelles/exposition- la-traducti
on-au-dela-des-mots-une-porte-ouverte-vers-la-reunioni%C2%A0bu- lett
res, consulté le 04 juin 2025

2  L’autrice tient à remer cier chaleu reu se ment tous les étudiants qui ont
parti cipé au cours de  «  Cultural Translation  » qui a été proposé à Nantes
Univer sité au deuxième semestre de l’année univer si taire 2024-2025 et leur
dédie cet article. Elle tient égale ment à saluer leur impor tant travail et leur
gros inves tis se ment dans l’expo si tion qu’ils ont montée et adresse égale‐ 
ment ses plus cordiaux remer cie ments aux collègues en charge de la
Mission Culture et diffu sion des savoirs à la BU Lettres de Nantes Univer‐ 
sité, Sylvie Youssef et Régine Hauraix, ainsi qu’à la direc trice de la BU

https://bu.univ-nantes.fr/animations-culturelles/exposition-la-traduction-au-dela-des-mots-une-porte-ouverte-vers-la-reunioni%C2%A0bu-lettres
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Lettres de Nantes Univer sité, Laure Teulade, pour leurs précieux accom pa‐ 
gne ment et soutien tout au long de ce projet.

3  Dans le cours de « Cultural Translation » dont il est ici ques tion, l’utili sa‐ 
tion de l’IA a surtout été abordée en lien avec un travail de concep tion de
première de couver ture que les étudiants devaient réaliser dans le cadre de
leurs projets. En ce qui concerne la traduc tion propre ment dite des projets
colla bo ra tifs, le recours à l’IA avait été pros crit. En revanche, pour la partie
design et réali sa tion graphique, un seul groupe d’étudiants a solli cité l’auto‐ 
ri sa tion d’y recourir, se décla rant peu à l’aise avec cet exer cice  ; il leur a
alors été demandé de faire expli ci te ment mention de l’usage de l’IA sur la
couver ture. Nous ne déve lop pons pas davan tage, dans cet article, une
réflexion sur l’IA et la traduc tion, cette dimen sion n’ayant pas été appro‐ 
fondie dans le cadre du projet péda go gique présenté ici.

4  Outre ce roman de Gaëlle Bélem, les étudiants ont égale ment travaillé
sur des extraits d’un récit écrit en anglais par la Trini da dienne Eliza‐ 
beth  Nunez, Not For Everyday  Use (Akashic Books, 2014), dont la traduc‐ 
tion  française, Pour les grandes occasions (Long Cours, 2022) a été publiée
par une maison d’édition implantée en Guade loupe. Ce travail de traduc tion
avait donné lieu à de riches échanges en cours sur la présence d’expres sions
verna cu laires, en anglais trini da dien, et leur possible rendu dans un fran çais
créo lisé. Cela avait par ailleurs contribué à faire réflé chir les étudiants sur
des circu la tions litté raires « d’île- en-île », carac té ris tique que l’on retrou ve‐ 
rait plus tard dans les projets colla bo ra tifs rendus dans le cadre de leur
tâche finale (nous donne rons des exemples concrets de ce type de
« passage trans océa nique » dans la deuxième partie de l’article).

5  L’approche par compé tences est une démarche péda go gique qui vise à
« améliorer la réus site des étudiants ». « Le but est d’amener les étudiants à
mobi liser les savoirs abordés dans la forma tion, dans des situa tions données
(comme par exemple dans les stages, les sémi naires, les études de cas, les
projets et mini- projets, les travaux pratiques – lorsque ceux- ci sont problé‐ 
ma tisés, les soute nances, etc.). Pour ce faire, l’APC se base sur un réfé ren tiel
de compé tences, qui devient la « bous sole » pour le programme de forma‐ 
tion, que ce soit pour les ensei gnants ou les étudiants.  » Voir  le
Kit Compétences (p. 6) réalisé par Nantes Univer sité, acces sible en ligne : htt
ps://sciences- techniques.univ- nantes.fr/pedagogie/kitcompetences- un-ki
t-pour-deployer-lapproche-par-les-competences], consulté le 5 juin 2025.

6  Une UE facul ta tive de décou verte du sous- titrage est désor mais
proposée en L3, par exemple.

https://sciences-techniques.univ-nantes.fr/pedagogie/kitcompetences-un-kit-pour-deployer-lapproche-par-les-competences
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7  Nous préfé rons parler de «  traduc tion édito riale  » plutôt que de
« traduc tion litté raire » dans ce cas, car il s’agis sait de resi tuer la traduc tion
dans tout un ensemble, à savoir celui de la chaîne édito riale. Or, comme le
rappelle très bien Kotryna Gara nas vili dans son article consacré aux acti‐ 
vités connexes à la traduc tion dite «  litté raire  », celle- ci est loin de se
limiter à la seule traduc tion du texte, ce qu’il s’agis sait de trans mettre
aux  étudiants. https://wordswithoutborders.org/read/article/2024-12/tra
nslation- adjacent-garanasvili/, consulté le 9 juin 2025.

8  Ce cours comprend des acti vités de traduc tion anglais- français,
français- anglais, de diffé rents types de textes (articles jour na lis tiques,
brochures, manuels utili sa teurs, etc.), mais aussi de post- édition et de révi‐ 
sion de traduc tions réali sées par des outils de type DeepL ou Google Trans‐ 
late afin d’initier les étudiants aux diffé rentes facettes et métiers de la
traduc tion et leur évolu tion. L’accent est égale ment mis sur la ques tion du
registre et de la varia tion linguis tique en première année, deux théma tiques
qui sont paral lè le ment étudiées en TD de Linguis tique, cours avec lesquels
le TD de traduc tion a été pensé.

9  La première itéra tion du cours de « Trans la tion Studies  » en 2023 avait
ainsi permis d’inviter un traduc teur litté raire et de sciences humaines qui
avait traduit un texte du Kényan Ngũgĩ wa Thiong'o, ce qui avait donné lieu,
dans le cadre du TD, à un atelier de traduc tion collec tive avec les étudiants,
tandis que, dans le cadre du CM, nous avions pu aborder la traduc tion post‐ 
co lo niale en y incluant certains des textes- clés de l’auteur (extraits  de
Deco lo ni sing the  Mind ou  encore The Language of  Languages). Tenant
compte de la place inéluc table de l’IA dans le monde de la traduc tion
profes sion nelle, nous avions égale ment fait inter venir un chef de projets
chez Amazon Trans late en dernière partie de cours, consa crée à l’avenir de
la traduc tion et de la traduc to logie, afin qu’il puisse échanger avec les
étudiants sur l’évolu tion des nouvelles tech no lo gies et leur impact sur les
métiers de la traduction.

10  Pour les étudiants en échange, parfois peu rompus à la traduc tion et
dont, dans certains cas, ni le fran çais ni l’anglais étaient leur langue mater‐ 
nelle, nous avons adapté notre barème d’évaluation.

11  Un travail de prépa ra tion avait été fait en ce sens pendant le semestre où
une étude compa ra tive des 1  et 4  de couver ture de litté ra ture contem po‐ 
raine des espaces cari béen et india no céa nique en contextes anglo phones et
fran co phones avaient permis d’observer des pratiques souvent plus

re e

https://wordswithoutborders.org/read/article/2024-12/translation-adjacent-garanasvili/
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mercan ti listes du côté anglo phone, notam ment pour ce qui est du « résumé
» / « blurb » en 4  de couverture.

12  Sur les trois étudiants « DA » (dispensés d’assi duité), deux n’ont jamais pu
assister au cours et n’ont donc pas pu parti ciper au projet de traduc tion
colla bo ra tive, ni à la présen ta tion orale sous forme de pitch édito rial. Aussi,
ils avaient pour tâche finale un travail indi vi duel à rendre qui se compo sait
d’un extrait de traduc tion, accom pagné du journal de bord, d’une première
et d’une quatrième de couver ture. Ils avaient égale ment la possi bi lité de voir
leurs travaux exposés à la BU Lettres s’ils le souhai taient et, bien entendu,
de prendre part à la mise en place de l’exposition.

13  La traduc tion à quatre mains que nous avions réalisée avec Karen Fleet‐ 
wood du premier roman de Gaëlle Bélem a été publiée par une maison
d’édition indé pen dante irlan daise à l’automne  2024, sous le  titre There’s a
Monster Behind the Door (Sligo : Bullaun Press, 2024).

14  Ce fut là l’occa sion de revenir sur les diffé rents niveaux de colla bo ra tion
dont ce projet de traduc tion à quatre mains avait pu béné fi cier, entre
traduc trices et autrice, mais égale ment entre traduc trices, éditrice et relec‐ 
teur. Pour plus d’infor ma tions sur la genèse de ce projet, voir l’entre tien
réalisé par Dr Tim Groen land (UCD School of English, Drama &Film) entre
l’autrice et les traduc trices dans le cadre du podcast Books and their Makers
pour Radio MoLI  :  < https://radio.moli.ie/r/gaelle- belem>, consulté le
7 juin 2025.

15  Cela avait notam ment été le cas pour leurs premières de couver ture,
d’autant que l’éditrice avait consulté les deux traduc trices sur le travail
effectué pour la couver ture de ce roman, ce qui avait d’ailleurs fait naître
l’idée de proposer la réali sa tion d’une couver ture aux étudiants dans leur
tâche finale.

16  Tota li sator Agency Board.

17  Certain·es avaient ainsi noté dans leur journal de bord : « Another impor‐ 
tant point is that they accept unagented and unso li cited work during the
month of March which fits our exercise. »

18  Le cas échéant, une auto ri sa tion écrite des déten teurs des droits de
l’image était systé ma ti que ment obtenue pour garantir l’utili sa tion des illus‐ 
tra tions concer nées dans le cadre du projet d’expo si tion à la BU Lettres.

19  Pour rappel, tous les non- francophones étaient répartis dans des
groupes composés d’au moins un fran co phone pour faci liter leur compré‐ 
hen sion du texte- source.

e
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20  Ou « crea ti vity » que nous avons repris sous sa forme adjec ti vale dans le
Word Cloud généré pour les besoins de cet article afin d’opti miser la visua li‐ 
sa tion des réponses des étudiants.

21  Anima tion d’une Master class CNL (Centre national du livre) en ligne, inti‐ 
tulée «  Traduire la litté ra ture réunion naise contem po raine en anglais  »
(Pass Culture), à desti na tion d’élèves de troi sième du collège de La Châtoire,
Le Tampon, La Réunion, le 22 mai 2024.

ABSTRACTS

Français
L’article prend pour étude de cas un cours de traduc tion élaboré à partir
d’expé riences profes sion nelles de la traduc tion (colla bo ra tive) en contexte
édito rial fran co phone et anglo phone et proposé à des étudiants de 3  année
de Licence LLCER anglais à Nantes Univer sité. Il s’agit dans un premier
temps de présenter le format, les objec tifs péda go giques et les moda lités
d’évalua tion de ce cours où la traduc tion a été pensée selon une approche
par compé tences, sous l’angle de la créa ti vité et selon une optique profes‐ 
sion na li sante. Nous rappe lons comment ce cours s’est inséré dans le cadre
d’une forma tion LLCER géné ra li sante, offrant des colla bo ra tions inter cul tu‐ 
relles et multi lingues et permet tant égale ment des échanges avec des
profes sion nels de la traduc tion et de l’édition. Nous exami nons ensuite
l’évolu tion de ce cours, notam ment à partir d’une lecture « cultu relle » de la
traduc tion (emphase placée sur les « CSI »), ainsi que sa mise en appli ca tion
à travers des projets de traduc tion colla bo ra tive vers l’anglais réalisés par
les étudiants et ayant eu pour concré ti sa tion une expo si tion égale ment
conçue par les appre nants. Enfin, nous revien drons sur les pers pec tives de
pour suite d’études et de carrière des étudiants, ainsi que sur leur feed back
afin d’envi sager de possibles réité ra tions et prolon ge ments de ce
projet pédagogique.

English
The article takes as its case study a trans la tion course developed on the
basis of profes sional exper i ence of trans la tion (including collab or ative
trans la tion) in French and English publishing contexts, and offered to third- 
year LLCER English students at Nantes Université. We will begin by
presenting the format, pedago gical object ives and assess ment methods of
this course, in which trans la tion has been conceived in terms of skills,
creativity and profes sion al iz a tion. We will recall how this course has been
integ rated into a gener al izing LLCER training program, offering inter cul‐ 
tural and multi lin gual collab or a tions, but also enabling exchanges with
trans la tion and publishing profes sionals. We will then examine the evol u tion
of this course, notably from a “cultural” reading of trans la tion (emphasis

e
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placed on “CSIs”), as well as its applic a tion through collab or ative trans la tion
projects into English carried out by the students and resulting in an exhib i‐ 
tion also designed by the learners. Thirdly, we will look at the students'
prospects for further study and careers, and their feed back on the course,
with a view to consid ering possible repe ti tions and exten sions of this
pedago gical project.

Español
El artículo toma como caso de estudio un curso de traduc ción desa rro llado
a partir de la expe riencia profe sional de la traduc ción (incluida la traduc ción
cola bo ra tiva) en un contexto edito rial fran có fono y angló fono y ofre cido a
estu diantes de inglés de tercer año (LLCER) de Nantes Univer sité. Comen‐ 
za remos presen tando el formato, los obje tivos peda gó gicos y los métodos
de evalua ción de este curso, en el que la traduc ción se ha dise ñado según
un enfoque por compe ten cias, desde el ángulo de la crea ti vidad y desde una
pers pec tiva profe sional. Recor da remos cómo este curso se ha inte grado en
un programa no espe cia li zado, ofre ciendo una cola bo ra ción inter cul tural y
multilingüe, pero también permi tiendo inter cam bios con profe sio nales de la
traduc ción y del mundo del libro. A conti nua ción, exami na remos el desa‐ 
rrollo de este curso, en parti cular a través de una lectura «cultural» de la
traduc ción (haciendo hincapié en los «CSI»), así como su apli ca ción a través
de proyectos de traduc ción cola bo ra tiva al inglés reali zados por los estu‐
diantes y que culmi naron en una expo si ción también dise ñada por los
alumnos. En tercer lugar, anali za remos las pers pec tivas de los estu diantes
en cuanto a estu dios poste riores y carreras profe sio nales, así como su feed‐ 
back sobre el curso, con vistas a consi derar posi bles repe ti ciones y amplia‐ 
ciones de este proyecto pedagógico.
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